
LES BELLES DES MOISSONS 

 
Auparavant, nos campagnes étaient parsemées de tâches multicolores. Multitude de fleurs           
accompagnaient nos cultures. Aujourd’hui, leur visage a totalement changé. Les champs           
colorés ont laissé place à de grandes étendues uniformément blondes d’orge ou de blé.              
Mais qui sont ces plantes des moissons et où sont-elles passées ?  
 

 
champs fleuri de messicoles / département de l’Eure 12 juin (CCO flikr) 

 
Des herbes mal jugées 

 
Les messicoles sont littéralement, «les habitantes des moissons» («Messis» du          
latin «moissons» et «Colere» qui signifie «habiter»). ​Adventice parmis d’autre          
elles sont généralement qualifié de mauvaises herbes. ​La définition donnée au           
terme messicole est le plus généralement : « plantes annuelles ayant un cycle             
biologique comparable à celui des céréales et étant très inféodées au milieu            
"moisson" », mais cette explication exclut les plantes vivaces. Objectivement, la           
qualification la plus complète serait : ​«plantes annuelles, ou plus rarement           
vivaces, qui ont un cycle biologique compatible avec celui des cultures et qui             
vivent de façon exclusive ou préférentielle dans les milieux soumis à la            
moisson.» 
 
Du fait de leur présence non désirée dans les champs, ces plantes sont depuis              
l’aube de l’agriculture, une préoccupation permanente pour le cultivateur. Mal          
jugées, les herbes des moissons ont depuis toujours été soupçonnées d’être           
concurrentes, nocives, ou envahissantes. Les pratiques ont donc visé à les radier.            
Le tri mécanisé des graines, la vente de semences pures ou les produits             
phytosanitaires, sont utilisés pour limiter la profusion des adventices. 
Depuis plusieurs années, ​les plantes messicoles sont en danger​. Effectivement,          
l’évolution des pratiques agricoles, avec le labour profond et fréquent, l’utilisation           



d’herbicides, l’amélioration des machines de tri de graines et le changement des            
périodes d’ensemencement a provoqué un fort déclin de ces habitantes des           
champs. Cette ​méthode de production intensive​, fut un moyen facile de répondre            
aux besoins alimentaires d’après guerre : ​aujourd’hui, elle ne mène à rien de             
durable​. Il est fort probable que les conséquences d’une simplification des systèmes            
écologiques ont mal été évaluées, ou tout simplement ignorées. Bien dommage, car            
il est évident que ​la complexité biologique est garante d’un agrosystème           
durable. 
 
En effet, les messicoles sont un abri et un gîte pour les insectes​. L’entomofaune             

est un acteur indissociable des agrosystèmes. ​Elle est un barrage naturel contre             1

les ravageurs​, mais les insectes sont aussi des pollinisateurs qui assurent la            
reproduction sexuée des végétaux. La diversité florale que propose les messicoles,           
ainsi que l’étalement des périodes de floraison, offrent aux pollinisateurs une grande            
variété de pollens et de nectars tout au long de l’année. De plus, ​les fleurs des                
champs sont une ressource trophique  pour le bétail et les oiseaux. 2

 

 
Syrphe pollinisant un bleuet Laurent LEMETAIS (CC Tela Botanica) 

 
 

Chasser toutes les petites plantes qui forment la biodiversité dans nos           
champs fragilise les agro-écosystèmes​, réduit la biodiversité, en plus de perdre           
un patrimoine naturel et traditionnel. N’avez-vous pas remarqué que les Bleuets se            
font de plus en plus rares ? 
Malgré cette éradication systématique, les messicoles sont des spécialistes des          
milieux cultivés, elles se sont adaptées et ont élaboré des stratégies pour vivre dans              
ces habitats perturbés. 
 
 

1 ​ ​Faune constituée par les insectes 
2 ​ ​Ressource d’alimentation 



Les stratégies messicoles 

 
Un espace agricole est un écosystème modifié par l’homme dans un but de             
production. Par conséquent, c’est bien un milieu perturbé. Beaucoup d’êtres vivants           
se sont adaptés durant plusieurs siècles pour habiter ces agrosystèmes. Les           
messicoles sont donc les plantes qui ont su élaborer des stratégies face à de fortes               
contraintes chimiques (herbicides, pesticides) et mécaniques (labours). Leur        
adaptation​ se distingue notamment par leur durée de vie​. 
Les espèces vivaces ​sont des plantes qui vivent plusieurs années contrairement           3

aux annuelles . Elles fructifient rarement la première année de germination. Par           4

conséquent, une plante vivant en surface n’a aucune chance de tenir plus d’une             
saison face au labour : elles ont dû trouver un autre stratagème. Les espèces              
vivaces messicoles, appartiennent au type biologique des géophytes , c’est-à-dire         5 6

que ces végétaux passent la mauvaise saison dans le sol sous forme de bulbe, de               
rhizome ou de tubercule. Pour exemple, citons certaines Tulipes (​Tulipa sylvestris,           
Tulipa agenensis, etc​.​) avec un bulbe, ou Noix de terre (​Bunium bulbocastanum​) ​aux             
rhizomes traçants , ​pratiquant​ ​la​ ​multiplication végétative​.  7 8

Les espèces annuelles constituent la grande majorité des végétaux des moissons.           
Elles appartiennent au type biologique des thérophytes , c’est-à-dire des plantes          9

dont le seul mode de persistance est la graine. Les thérophytes sont très adaptées              
aux milieux instables comme les sols régulièrement retournés. ​Leur stratégie est           
donc la reproduction massive​. On peut citer dans les plus courantes le Bleuet             
(Cyanus segetum)​, le grand Coquelicot ​(Papaver rhoeas) ou la Nielle des blés            
(Agrostemma githago). 
 
 
 

 
Nigelle des champs                 Grand coquelicot                 Nielle des blés 
(Nigella arvensis)                                 (Papavers Rhoeas)                              (Agrostemma githago) 
Liliane PESSOTTO                Liliane ROUBAUDI                               Alexandre BAUDIN  
 
 

3 ​ ​Une plante pouvant vivre plus de deux années 
4 ​Une plante qui germe, fleurit, fructifie, et succombe au cours d’une année.  
5 ​ ​Classification des espèces végétales par le botaniste C. Raunkiaer, basée sur la position des bourgeons, lors 
de la mauvaise saison. Il existe 5 types biologiques 
6 ​Selon la classification des types biologiques, une géophyte est une plante qui passe la mauvaise saison dans le 
sol, sous forme de bulbe, rhizome ou tubercule. 
7 ​Racine superficielle qui peut s'étendre loin du pied dont elle est issue (wikipédia) 
8 ​ ​Selon la classification des types biologiques, une géophyte est une plante qui passe la mauvaise saison dans 
le sol, sous forme de bulbe, rhizome ou tubercule. 
9 ​Selon la classification des types biologiques, une thérophyte est une​ ​plantes qui survivent à la mauvaise saison 
sous la forme de graines 



On distingue aussi ​une phénologie particulière chez les messicoles annuelles,          10

elles sont adaptées aux périodes de semence et de récolte. Il leur est impératif de               
produire des graines avant la moisson (jusqu’à mi août) La germination varie selon             
les espèces, elle est comprise entre décembre au plus tôt (Grand coquelicot,            
Papaver rhoeas) et mai (Muflier rubicond, ​Misopates orontium). ​La floraison          
s’effectue généralement mai-juin. 
 

   
       Le coquelicot forme une urne débordante de graine 

 (jean louis roman flikr) 
 
 

Un phénomène très intéressant est observé après l’éparpillement des graines. ​Les           
semences d’une même plante ne germent pas toutes la même année​. Cette            
stratégie permet au pied mère de ne pas perdre toute sa descendance en une seule               
fois. Ce délai de germination est dû au repos végétatif auquel s’ajoutent des             11

phénomènes complexes de dormance. Chez le Coquelicot, certains auteurs ont          12

estimé que moins de 5 % des graines germent la seconde année, contre presque 60               
% à la sixième. Dans des conditions favorables, ​des graines peuvent même rester             
plusieurs siècles en dormance​. Effectivement, la levée de dormance est causée           
généralement par des variations, de température, de luminosité, d’humidité ou de           
teneur en oxygène. Si les conditions sont stables, la graine ne germe pas. ​Les              
graines peuvent survivre plusieurs centaines d’années ​comme des graines de          
Pensée des champs (​Viola arvensis​) trouvées dans des sols âgés de 500 ans, mais              
alors d’où viennent ces plantes ? 
 
 
 
 
 
 
 

10 ​ ​Étude des variations des phénomènes périodiques de la vie animale et végétale, en fonction du climat. 
(wikipédia) 
11 ​ ​Période pendant laquelle la plante n'a pas de croissance visible, c'est-à-dire l'hiver, lorsque la sève est 
redescendue. (wikipédia) 
12 ​ ​La dormance est un terme qui regroupe toutes les formes de vie ralenties. (wikipédia) 



 
Messicoles les origines 

 
La communauté des plantes messicoles inclut les végétaux spontanés en France.           
Mais ​pour la plupart, elles ne sont pas indigènes d’Europe. Toutes ces espèces             13

ont été introduites depuis aussi longtemps que nous cultivons des céréales,           
c’est-à-dire plus de 5000 ans. Elles ont suivi involontairement nos importations           
céréalières.  
Il est souvent difficile d’établir avec exactitude l’origine de chaque espèce           
d’adventice. On peut distinguer deux grands types de messicoles exogènes.  14

La majorité sont des archéophytes (plantes anciennement introduites et         15

adaptées au climat)​. Elles sont originaires du Moyen-Orient notamment du croissant           
fertile, d’où proviennent nos cultures (arbres fruitiers, céréales, vigne, etc.). On peut            
citer certaines Nigelles (​Nigella sp.)​, le Bleuet, la Nielle des blés ou la Renoncule              
des champs (​Renonculus arvensis​). D’autres végétaux sont arrivés plus récemment,          
on les appelle néophytes . Ils sont originaires des grands berceaux de l’agriculture à             16

travers le monde (Amérique du sud, Asie de l’est, Afrique du sud). Certaines             
néophytes se sont bien adaptées au climat européen, d’autres ont parfois un            
comportement invasif. 
 
 

 
schéma des grandes migrations messicoles / par Cabane de Tellude 

13 ​ Espèce ou ensemble d'espèces présentes naturellement en un lieu 
14 ​Qui provient du dehors, de l'extérieur du milieu, par opposition à endogène/indigène. (aquaportail) 
15 ​Une archéophyte est une plante non originaire d'une région géographique, mais qui a été introduite dans des 
temps anciens, plusieurs centaines d'années auparavant (avant 1500). 
16 ​ Plante récemment introduite dans une région géographique.  



Dans leur pays d’origine, ces plantes sont généralement des espèces pionnières des            
milieux instables. ​Le travail de la terre dans nos champs leur confère la             
possibilité d’élargir leur aire de répartition​.  
 
Une biodiversité recomposée s’est donc formée dans les cultures. Tout comme           
les céréales, beaucoup de ces messicoles ne sont plus les mêmes que dans leur              
milieu d’origine. Mais contrairement au blé ou à l’orge, les modifications opérées sur             
les espèces n’ont pas été sélectionnées par l’Homme. Effectivement, grâce à des            
études génétiques, des écotypes ​(modification génétique naturelle d’une        17

population, sans spéciation) ​ont été observés​, ce qui prouve une adaptation du            
génome des messicoles aux changements de milieux. C’est le cas pour la Roemérie             
hybride (​Roemeria hybrida) ​plante de la même famille que le coquelicot, et sûrement             
pour beaucoup d’autres espèces.  
 

 
 Coquelicot Hispide (Papaver hybridum)  /  Marie Therese GOUPIL - Tela Botanica (cc by sa) 

 
 

Mathis LECOQ 
 
 
 
 
 
 
 

17 ​ ​Unité écologique distincte à l'intérieur d'une même espèce, produite en réponse aux conditions 
environnementales particulières (modification génétique sans spéciation). (wikipédia) 


